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IN T R O D U C T IO N

D eux tendances principales existent en ce qui concerne la  position 
systém atique des poissons ophidioides. Ce son t deux points de vues d ia ­
m étra lem ent opposés q u an t à la com préhension des relations phylogé- 
niques du  groupe. La prem ière in te rp ré ta tio n  est celle qui fa it prévaloir 
les caractéristiques gadoides, et classe les O phidioides avec les G adoides 
dans un  seul ordre, les A nacanth in i, ou dans un  sens plus strict, les 
G adiform es. C ’est la conception de J. M U LLER (1946), A. G Ü N T H E R  
(1862), T . GILL (1884), D .S . JO R D A N  et B .W . EV ER M A N N  (18981, 
P. H . G R E E N W O O D  et alii (1966), D. E. M e. ALLISTER (1968) et de 
D . E. R O SEN  et C. PA T T E R SO N  (1969).

La seconde in terp ré ta tion  considère que les O phidioides sont des 
A canthoptérygiens évolués, et les classe parm i les Percom orphes. C ’est 
l’op in ion  de T . C. R EG A N  (1912, 1929), de L. BERG (1940), de L. BER- 
T IN  et C. A RA M BO U RG  (1958) et de W. GO SLIN E (1968). C ette der­
n ière hypothèse fu t longtem ps la plus suivie p a r  les ichthyologistes 
m odernes.

C ependant, P. H . G R E E N W O O D  et alii (1966), D. E. M e. ALLISTER 
(1962), D .E . ROSEN et C. P A T T E R SO N  (1969) on t apporté  une série 
d ’argum ents nouveaux qui m iliten t en faveur d ’une affinité entre les 
O phidioides et les G adiform es, op inion qui fu t cependant vivem ent cri­
tiquée p ar W . GOSLINE (1968).
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L’allure gadiform e des otolithes des O phidioides fu t som m airem ent 
renseignée p ar F. S T IN T O N  (1966, p . 418) et p ar F. S T IN T O N  et 
D. N O L F (1970, p. 219). C om m e il s ’agit ici d ’un argum ent d ’im por­
tance m ajeure pour l’appréciation  des relations phylogéniques des O phi­
dioides, il nous a p a ru  in téressant de préciser de façon plus approfondie 
les affinités étroites qui existent en tre  les o to lithes des O phidioides et 
celles des G adiform es.

M O R P H O L O G IE  C O M P A R E E  D ES O T O L IT H E S

Les otolithes des G adidae on t toutes u n  caractère com m un : un  contour 
plus ou moins allongé, avec un ro stre  très faib lem ent arrondi ou même 
inex istan t (sauf chez le genre U rophycis qui a secondairem ent acquis un 
rostre saillant, en fa it une sorte de grosse épine, su r laquelle la  crista 
inferior ne continue pas). O u tre  ce co n to u r caractéristique, leurs bords 
sont pourvus de nom breux  petits lobes arrondis. C ette form e générale 
des otolithes des G adidae se re trouve chez beaucoup d ’O phidioides. Ceci 
est particulièrem ent bien dém ontré  p ar la figure 1, où sont com parées les 
o to lithes gauches de G adus m orhua  et de G enypterus blacodes.

Fig. 1. —  O to lith e s  g au ch es  de  a  : G adus m o rh u a  (G adidae) 
b : G en y p te ru s  b la co d es  (O p h id iid a e ).

En dehors de leur sulcus, ces o to lithes ne présentent que de très faibles 
différences dans la form e de leu r co n to u r et dans les deux cas, les bords 
des o to lithes sont pourvus de nom breux  petits lobes. Il existe p a r contre 
un bon nom bre d’O phidioides où les bords ne son t que très peu ornés, 
m ais chez ces poissons, on rem arque souvent dans la variabilité de 
l’espèce, certaines o tolithes aux  bords parfois très lobés. Ce caractère est 
illustré p a r les otolithes de G lyp toph id ium  polli (CASIER, 1946), que 
nous avons figurées dans une no te  su r les poissons fossiles de l’Argile 
des Flandres (D. N O LF, 1970, pl., fig. 10-13).

En ce qui concerne les o to lithes de G enypterus blacodes et de Gadus 
m orhua  que nous m ontrons ici, il im porte  de no ter la différence consi­
dérable du  sulcus. T outefo is, le sulcus de G enypterus blacodes s’éloigne 
encore bien davantage, et là  fondam entalem ent, de celui des Percom orphes
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p a r son ostium  qui n ’est pas plus large que  la cauda, et qui ne s’ouvre 
pas largem ent su r le bord  ostial, com m e c’est le cas chez les Perco- 
m orphes.

L ’aspect lobé des bords de l’o tolithe est souvent accom pagné, chez 
les G adidae et les M acrouridae, d ’une très forte o rnem entation  de la  face 
ex terne de l’oto lithe, qui est alors p o u rv u  de tum éfictions véruqueuses, 
d ’apparence soufflées.

Cet aspect se retrouve chez bon nom bre  d ’O phidioides et est p articu ­
lièrem ent bien illustré p ar la com paraison  des otolithes de T rachyrhyn­
chus trachyrhynchus  e t d ’un O phidioide fossile, « genus N eobyth itino- 
rum  » ornatissim us  (fig. 2).

a

i —

b

Fig. 2. —  F ace e x te rn e  des o to lith e s  d ro ite s  d e  : 
a : T ra c h y rh y n c h u s  tra c h y rh y n c h u s  (M acro u rid ae )  

b  : « g en u s N e o b y th itin o ru m  » o rn a tiss im u s  (O p h id iid a e )

D ans l’exem ple donné à la figure 1, il existe, m algré l’aspect général 
des o to lithes très sem blable, une différence considérable dans la form e 
du  sulcus. O n  connaît cependant des espèces où cette différence s’atténue 
et l’on peu t m êm e retrouver dans les divers types de sulcus qui existent 
chez les O phidioides, une analogie très nette  avec la variété de types 
de sulcus des divers poissons G adiform es.

Brotula barbata  est pourvu  d ’un sulcus long et élancé su r tou te  la 
longueur de l’o to lithe  (fig. 3b). Chez M erlangius m erlangus (fig. 3a), il 
existe un  sulcus de type un peu  com parable et, chez les deux espèces, la 
lim ite entre l’ostium  et la cauda se situe p ra tiquem ent au m êm e niveau.

O n aperço it aussi une ressem blance assez frappan te  en tre  la form e du 
sulcus chez T risopterus luscus  L. et chez « genus aff. Sirem bo  » convexus  
(fig. 3c et d). D ans les deux cas, la partie  postérieure de la cauda est 
élargie et la form e de la  crista superior est presque identique. En plus 
des ressem blances dans la  form e du sulcus, nous som m es ici en présence 
d ’une nouvelle varia tion  analogue dans la gam m e des espèces d ’O phi-
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dioides et de G adioides : la tendance à la form ation  d ’otolithes massives 
et très grosses. Cette tendance existe dans de nom breuses espèces des 
deux groupes.

Fig. 3. —  F ace in te rn e  des o to lith e s  de : a : M erla n g iu s  m er la n g u s  (G ad idae) o to lith e  
g au ch e ; b  : B ro tu la  barb a ta  (O p h id iid a e ) o to lith e  g au ch e ; c  : T riso p te ru s  luscus  
(G ad id ae) o to lith e  d ro ite ; d  : « genus a ff. S irem b o  » c o n v e x u s  (O p h id iid a e ) o to ­
lith e  d ro ite ;  e : H y m e n o c e p h a lu s  ita licus  (M a c ro u r id a e )  o to li th e  g au ch e ; f : T y p h lo ­
n u s n a su s  (O p h id iid a e ) o to lith e  g au ch e ; g  : P hycis p h ycis  (G ad id ae) o to lith e  g au ­
ch e ; h. : « g en u s N e o b y th it in o ru m  » a eq u a lis  (O p h id iid a e )  o to li th e  g au ch e ; i : L e p o ­
p h id iu m  ce rv in u m  (O p h id iid a e )  o to lith e  g a u c h e .

Parm i les O phidioides, on retrouve de telles otolithes chez les genres 
Brotula, S irem bo, L epoph id ium , O p h id iu m , ainsi que chez les Carapidae. 
Chez les G adidae , ce sont su rto u t les genres Trisopterus, Phycis e t Uro­
phycis  qui en sont pourvus.

Si l’on continue à exam iner les variations du sulcus dans la gam m e des 
espèces d ’O phidioides, on s’aperçoit que, chez beaucoup d ’espèces, il 
existe une tendance à la réduction  de la  partie  caudale de l’oto lithe. Ce 
caractère s’observe, p ar exem ple, sur les otolithes des genres O phidion, 
Lepophid ium , G lyp toph id ium  et su rto u t, su r celles de T yph lonus nasus. 
D ans la figure 3e et f, nous com parons les otolithes de T yph lonus nasus 
avec celles du  M arouridé  H ym enocephalus italicus. O u tre  une petite res-
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b
1 m m
 1

a
Fig. 4. —  F ace in te rn e  des o to lith e s  g au ch es d e  : 

a  : C o e lo rh y n c h u s  sp . (M a cro u r id a e ) 
b : L y c o d e s  d ia p te ru s  (Z o a rc id ae ).

1 mm
i------------------------------- 1

Fig. 5. —  F ace in te rn e  des o to lith e s  g au ch es d e  : 
a : B le n n iu s  ocella ris  (B lenniidae) 

b : B le n n iu s sa n g u in o le n tu s  (B lenn iidae).
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sem blance dans l ’aspect du sulcus, on constate aussi que la  form e géné­
rale  du con tour des otolithes est presque identique.

Une autre varia tion  du m odèle du sulcus est la  tendance à la d ispari­
tion  de la division du sulcus en une p a rtie  ostiale et caudale. Ceci est 
particulièrem ent bien illustré p a r  la com paraison des o tolithes des O phi­
diidae L epophid ium  cervinum  (fig. 3i) et « genus N eobyth itinorum  » 
aequalis (fig. 3h) à celles de Phycis phycis  (fig. 3j).

En concluant cette analyse, nous pouvons avancer que les G adoidei 
et les M acrouro idei constituen t, à en juger leurs o tolithes, un  groupe 
m onophylétique que l’on peu t considérer com m e le groupe-sœ ur des 
O phidiiform es.

F inalem ent, il nous fau t consacrer quelques m ots aux  oto lithes d ’autres 
groupes de Téléostéens, parm i lesquels les O phidiidae on t à to r t  ou à 
raison souvent été rangés, no tam m en t les Z oarcidae et les Blenniidae.

Les Z oarcidae, égalem ent, on t été incorporés au titre  de sous-ordre, 
dans l’ordre des G adiform es p a r P. H. G R E E N W O O D  et alii (1966). 
Leurs otolithes ne présentent pas de caractères qui contredisent leur assi­
m ilation  à cet o rdre , m ais elles ne p erm etten t pas de tirer des conclusions 
plus poussées. Ceci est illustré ici p ar la com paraison des otolithes de 
Lycodes diapterus (Zoarcidae) avec celles du genre Coelorhynchus  (M a­
crouridae) (fig. 4).

Il n ’y a, p ar contre, aucune ressem blance entre les otolithes des O phi­
diidae et celles des B lenniidae (fig. 5), qui son t vraisem blablem ent de 
véritables Percom orphes.

R E S U M E  E T  C O N C L U S IO N S

N ous constatons q u ’il existe une grande variabilité dans les otolithes 
des différentes espèces qui constituen t la fam ille des O phidiidae, d ’une 
p a rt, et celles des G ad idae-M acrouridae, d ’autre part. O n trouve cepen­
dan t, dans les deux groupes, tou te  une série de variations identiques 
dans la form e générale du con tour de l’oto lithe, dans les m odifications 
du sulcus, dans l’o rnem enta tion  des bords ou de la face interne, etc. 
L’existence d ’une telle série de variations analogues, q u ’on p o u rra it qua­
lifier de tendances évolutives analogues, indique que les G adidae et les 
O phidiidae on t évolué à p a r tir  d ’un  m êm e groupe ancestral de Paracan- 
thoptérygiens. Cette consta ta tion  apporte  un  nouvel argum ent à l’appui 
d ’une étro ite  relation  entre les O phidioides et les G adiform es. Par contre, 
les otolithes des O phidioides son t bien différentes de celles des Blenniidae 
et de celles des Perciform es en général.

Les plus anciennes o tolithes de G adidae et d ’O phid iidae d aten t du 
C rétacé supérieur e t l’on vo it q u ’à cette époque, les deux groupes étaient 
déjà bien différenciés.
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P O S IT IO N  S Y S T E M A T IQ U E  (d’ap rès  G R E E N W O O D  e t  a lii, 1966)
E T  P R O V E N A N C E  DES P IE C E S  E TU D IEE S

Super-ordre PA R A C A N T H O PT E R Y G II

O rdre  G A D I F O R M E S

Sous-ordre G A D O ID E I  

Famille G A D  I D  A E

G adus m orhua  LINNAEUS, 1758 (IRSNB Reg. 17771), M er du  N ord , au 
large de la  côte belge.

M erlangius m erlangus (LINNAEUS, 1758) (IRSNB Reg. 17772), M er du 
N ord , au large de la côte belge.

Trisopterus luscus (LINNAEUS, 1758) (IRSNB Reg. 17773), M er du 
N ord , au large de la côte belge.

Phycis phycis (LINNAEUS, 1758) (IRSNB Reg. 17774), A tlantique, au 
large de Ténérife.

Sous-ordre O P H ID IO ID E I 

Fam ille O P H I D I I D A E  (sensu lato)

G enypterus blacodes (BLOCH et SC H N EID ER , 1801) (IRSNB Reg. 
17775), Pacifique, au large de W ellington (N ouvelle-Zélande).

B rotula barbata  (SCH N EID ER, 1801) (IRSNB Reg. 17776), A tlantique, 
au large du  Z aïre.

L epoph id ium  cervinum  GO ODE et BEAN, 1885 (IRSNB Reg. 17777), 
A tlan tique  N ord , au large de la  C aroline du N ord.

« genus N eoby th itino rum  » aequalis (S T IN T O N  et N O LF, 1970) (IRSNB 
P. 2499), Sables de Lede (Eocène). Loc. : Balegem (Belgique) (espèce 
fossile).

« genus aff. S irem bo » convexus  S T IN T O N , 1977 (IRSNB P. 2509), G ra­
vier de base des Sables de Lede (Eocène). Loc. : Balegem (Belgique) 
(espèce fossile).

« genus N eoby th itino rum  » ornatissim us N O L F, 1973 (IRSNB P. 1641), 
Sables de G rim m ertingen (Oligocène inférieur). Loc. : G rim m ertingen 
(Belgique) (espèce fossile).

Sous-ordre Z O A R C O ID E I  

Fam ille Z O A R C I D A E  s.l.

Lycodes diapterus GILBERT, 1891 (IRSNB Reg. 17778), Pacifique, au 
large de la C alifornie.
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Sous-ordre M A C R O U R O ID E I

52, 9

Familie M A C R O U R I D A E

H ym enocephalus italicus G IGLIOLI, 1884 (IRSNB Reg. 17779), M éditer­
ranée, au large de Sète (France).

C oelorhynchus  sp. (IRSNB Reg. 17758), A tlantique N o rd , au large de 
la C aroline du N ord.

Trachyrhynchus trachyrhynchus  (RISSO, 1810) (IRSNB Reg. 17780), M é­
diterranée, au large de Sète (France).

Super-ordre A C A N T H O PT E R Y G II 

O rdre P E R C I F O R M E S  

Sous-ordre B L E N N IO ID E I  

Fam ilie B L E N N I I D A E

Blennius ocellaris L IN N E, 1758 (IRSNB Reg. 17781), M éditerranée, au 
large de Sète (France).

Blennius sanguinolentus  PALLAS, 1811 (IRSNB Reg. 17787), M éditer­
ranée, au large de Sète (France).
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